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Tout un mois confiné  ! Si quelqu’un 
nous avait dit qu’un jour cela arriverait, 
personne ne l’aurait cru. Et pourtant !

Beaucoup ont pu en profiter pour lire, 
soit en faisant descendre leur PAL soit 
en découvrant de nouveaux auteurs, 
parfois même les deux. Dans tous les 
cas, j’espère que ce mois vous a permis 
de vous reposer et de profiter de votre 
famille.

Et comme je sais que pour les amis 
c’était plus compliqué, on peut dire que 
le dossier du mois tombe à point nommé. 
Vous ne comprenez pas (trop) ce que je 
veux dire ? Lisez les pages suivantes.

Fabiola

Edito



17 & 18 AVRIL 2020 
À PARIS

Pour plus d’information : agnes@lesromantiques.com - #FRF2020F Débat
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A défaut de pouvoir nous retrouver à Paris, 
Fabiola a eu l’idée d’organiser un Festival 
virtuel les 17 et 18 avril en demandant aux 
auteurs de nous faire un petit clin d’œil à 
travers une vidéo. 

Pour celles d’entre vous qui n’auraient pas 
suivi l’événement sur FB voici les liens de 
toutes ces vidéos, et franchement elles valent 
le coup d’œil ! lol

virtuel
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Introduction 
par Agnès et Fabiola

https://youtu.be/yw2uFL0cWMI?list=UUETGeRfmnHcknBXVwCDRiyg

Ana K. 
Anderson

https://youtu.be/5Spgy73S5_4?list=UUETGeRfmnHcknBXVwCDRiyg

Thomas 
Andrew

https://youtu.be/tu3ZzDCQ4SQ?list=UUETGeRfmnHcknBXVwCDRiyg

https://youtu.be/yw2uFL0cWMI?list=UUETGeRfmnHcknBXVwCDRiyg
https://youtu.be/5Spgy73S5_4?list=UUETGeRfmnHcknBXVwCDRiyg
https://youtu.be/tu3ZzDCQ4SQ?list=UUETGeRfmnHcknBXVwCDRiyg
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Margot D. 
Bortoli

https://youtu.be/nd8jyhPxHe8

Tonie
Behar

https://youtu.be/9SpL0VwjO9A?list=UUETGeRfmnHcknBXVwCDRiyg

Jennifer D. 
Bokal

https://youtu.be/l_cW-FUhcLA?list=UUETGeRfmnHcknBXVwCDRiyg
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Eglantine
https://youtu.be/5Spgy73S5_4?list=UUETGeRfmnHcknBXVwCDRiyg

Scarlett
Cole

https://youtu.be/5Spgy73S5_4?list=UUETGeRfmnHcknBXVwCDRiyg

Jane Devreaux 
& Laura Devillard

https://youtu.be/yqfeKjCi0Ag?list=UUETGeRfmnHcknBXVwCDRiyg

Jennifer D. 
Bokal

https://youtu.be/H74Flp51WDM?list=UUETGeRfmnHcknBXVwCDRiyg
https://youtu.be/7J4VjUH2Nts?list=UUETGeRfmnHcknBXVwCDRiyg
https://youtu.be/yqfeKjCi0Ag?list=UUETGeRfmnHcknBXVwCDRiyg
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Darlene
Marshall

https://youtu.be/5Spgy73S5_4?list=UUETGeRfmnHcknBXVwCDRiyg

Maria
Vale

https://youtu.be/r_lIMQ_rzik?list=UUETGeRfmnHcknBXVwCDRiyg

Janie
Millman

https://youtu.be/5Spgy73S5_4?list=UUETGeRfmnHcknBXVwCDRiyg

https://youtu.be/ZJ99ZHJU7EY?list=UUETGeRfmnHcknBXVwCDRiyg
https://youtu.be/Zf-fGShOxkQ?list=UUETGeRfmnHcknBXVwCDRiyg
https://youtu.be/r_lIMQ_rzik?list=UUETGeRfmnHcknBXVwCDRiyg
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Penny
Watson Webb

https://youtu.be/5Spgy73S5_4?list=UUETGeRfmnHcknBXVwCDRiyg

https://youtu.be/-LP3wN-7iiI?list=UUETGeRfmnHcknBXVwCDRiyg
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Le jeu de la préceptrice 
(The governess game)

Tessa Dare 
J’ai lu – Aventures et Passions

03/04/2019
313 pages

Girl meets duke, tome 2
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Le jeu de la préceptrice 
(The governess game)

Tessa Dare 
J’ai lu – Aventures et Passions

03/04/2019
313 pages

Girl meets duke, tome 2

Libertin notoire, Chase Reynaud 
se sent peu qualifié pour assurer 
l’éducation de ses pupilles, deux 
gamines aussi dissipées qu’hostiles 
à toute forme de discipline. 
D’ailleurs, aucune gouvernante ne 
reste plus de quarante-huit heures 
à son service. Mlle Alexandra 
Mountbatten est différente, il 
le pressent d’emblée. Cultivée, 
intelligente, passionnée. Et ce qui 
ne gâte rien, ravissante. Comment 
résister à tant de qualités ? Chase 
n’essaie même pas, bien décidé à 
ajouter une nouvelle conquête à 
son tableau de chasse. Or, pour la 
première fois de sa vie, une nuit de 
volupté ne lui suffira pas...

L’avis de Gwen : C’est le 
premier roman que je lis de cet 
auteur et je pense que ce n’est 
pas son meilleur. Je n’ai pas 

du tout accroché, cru aux personnages principaux. J’ai néanmoins apprécié que 
l’héroïne soit une femme ayant de l’instruction. Lui est quelconque. Ce roman 
est rehaussé par la présence des deux petites filles (personnages secondaires) qui 
éveillent, vitalisent… cette histoire. Ce sont les personnages les plus attachants à 
mon avis. Elles sont l’atout de ce roman. On s’intéresse plus à elles qu’aux autres 
personnages. J’ai eu du mal à avancer dans ce livre, néanmoins je salue l’effort de 
l’auteur pour intégrer des personnages féminins avec de l’instruction, de la volonté 
et l’envie d’instruire les autres.
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La sélection VOLa sélection VF

1523. Veuve d’un vieux laird, Mairi est sur le point de se remarier avec un MacInnes pour 
préserver le jeu des alliances, lorsqu’elle est enlevée par un ténébreux Highlander. En effet, 
afin de se venger de son ennemi, Alec MacNeil a décidé de lui voler sa femme. Il emmène 
Mairi dans son château de Kisimul, construit sur un îlot rocheux imprenable. Mais Mairi 
oppose à son ravisseur une résistance farouche. Rien ne l’obligera à se soumettre à ce 
barbare ! Rien, sauf peut-être ses baisers torrides qui la bouleversent...

L’avis d’Evonya : Malheureusement, je dois dire que je me suis beaucoup ennuyée. 
Alors certes, nous avons l’Ecosse et un laird endurci en quête de vengeance qui 
décide d’enlever la future femme de son ennemi. Mais ô surprise, la belle ne se 
laisse pas faire et en plus est bien jolie à regarder. Le cœur endurci du laird fond 
très vite et réciproquement. Mais qu’en est-il de la vengeance ? Cette intrigue mince 
comme un fil n’est pas suffisante pour capter notre attention, en tout cas la mienne, 
et j’ai attendu la fin avec impatience. On est loin du talent de Monica McCarthy. Une 
déception donc.

Le loup de Kisimul Castle
(The wolf of Kisimul Castle)

Heather McCollum
J’ai lu – Aventures et Passions

05/02/2020
311 pages

Passions en Ecosse, tome 3
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No tears for you 
(In the unlikely event)
L.J. Shen
Harlequin - &H 
15/04/2020 (en 
numérique) 20/05/2020 
(en broché) 
464 pages

Il est des passions contre lesquelles il ne sert à rien de lutter… Il y a dix ans, Rory et Mal ont partagé la nuit 
d’amour la plus mémorable de leur vie. Alors que rien ne les prédestinait à se revoir, ces deux inconnus se 
sont promis de tout quitter pour l’autre s’ils étaient un jour amenés à se recroiser. Depuis cette soirée, chacun 
a refait sa vie. Rory a un super boulot, un super appart et un super copain. En somme, elle est à des kilomètres 
de celle qu’a rencontré Mal, dix ans auparavant. Ce dernier est devenu une star de la musique que s’arrachent 
les plus grandes maisons de disques. Malgré son succès auprès des femmes, il n’a pas oublié Rory et le pacte 
qu’ils ont fait lors de leur rencontre. Lorsqu’ils se retrouvent à New York, Rory est troublée par les sentiments 
contradictoires que Mal fait resurgir en elle. Respectera-t-elle la promesse qu’elle lui a faite ou choisira-t-elle 
de tourner le dos au passé ?

L’avis de Fabiola : J’ai absolument détesté ce livre. Dès les premières pages, on a l’impression 
que l’auteure ne savait pas quoi écrire ou dans quelle direction aller. Je n’ai jamais compris les 
motivations du héros, j’avais juste l’impression d’un enfant gâté qui ne sait pas ce qu’il veut. 
L’auteure voulait peut-être en faire un héros complexe mais c’est un jeune homme bien entouré par 
sa famille et ses amis, je ne vois vraiment pas le problème dans tout ça. Quant à l’héroïne, même 
si elle n’était pas vraiment méchante et que j’ai un peu plus compris ses motivations de départ, son 
côté de fausse rebelle ne m’a jamais convaincue. Il faut se dire une chose : ce n’est pas parce qu’une 
personne a un style gothique qu’elle est forcément rebelle. Je n’ai pas non plus apprécié l’histoire 
globale du livre. Elle se déroule sur plusieurs années à l’aide d’un prologue dans le passé, puis des flashbacks tout au 
long de l’histoire. Je ne suis pas fan de ce type de procédé, mais ici cela n’a aucune utilité à part montrer qu’aucun 
de nos héros n’a été capable de se parler, ou plutôt de communiquer. En lisant ce livre, j’ai eu l’impression de lire 
un vieil Azur mais en pire, avec des personnages caricaturaux au possible et des situations vraiment trop prévisibles. 
Il y a aussi un thème que je n’aime pas du tout lire dans une romance, et il y avait beaucoup de parties inutiles qui 
selon moi servaient plus à combler l’histoire qu’autre chose. Quant aux personnages secondaires, ils étaient tous aussi 
antipathiques les uns que les autres.

L’avis de Ruby : J’ai beaucoup aimé me plonger, encore une fois, dans un roman de L.J. Shen. En effet, jusqu’à 
aujourd’hui elle ne m’a jamais déçue. Ses héros sont toujours charismatiques et ses romances intenses et captivantes. 
Ici, on suit Mal et Rory, qui se retrouvent après dix ans sans aucun contact. On découvre leurs pensées, leur ressenti 
face à la réapparition de l’autre. Dix ans plus tard, que devient le pacte ? Vont-ils donner une seconde chance à leur 
histoire ou la rancune et la vengeance vont-elles prendre le dessus sur l’attraction indéniable qu’ils ressentent l’un 
pour l’autre ? Autant de questions dont on cherche, au fil du récit, les réponses. J’ai beaucoup aimé le personnage 
de Mal, comme d’ailleurs tous les héros de L.J. Shen. Son caractère ne laisse pas indifférent et nous donne encore 
plus envie de le déchiffrer... Rory n’est pas en reste. Forte, drôle, elle lui tient tête, ce qui donne lieu à des échanges 
musclés. Secrets, non-dits, malentendus, mensonges, rien ne leur est épargné. Entre drames et sentiments, Rory et 
Mal vont-ils réussir à faire table rase du passé ? Une histoire prenante et émouvante qui m’a fait passer un excellent 
moment. Seul bémol : je ne suis pas fan des notes !!!

L’avis d’Evonya : J’ai découvert cette auteure de New Adult en lisant sa série « Sinners » (4 tomes). J’avais 
bien aimé, même si tous les tomes n’étaient pas d’égale qualité. Aussi quand j’ai vu ce nouvel opus, je l’ai demandé. 
« No tears for you » se déroule en deux temps : peu de temps après la mort de son père, qu’elle n’a jamais vu, Rory 
se rend en Irlande pour en savoir un peu plus. Elle va y passer quarante-huit heures, durant lesquelles elle aura le 
temps de découvrir une demi-sœur infecte, et un musicien beau comme un dieu avec qui elle va passer la nuit avant 
de le quitter après une promesse improbable de se revoir. Huit ans plus tard Rory, devenue photographe, voit revenir 
dans sa vie Mal (Malachy en fait), un Mal amer et distant, devenu parolier richissime avec qui elle doit travailler. Les 
voilà de retour en Irlande, pays de tous les secrets, et Rory va devoir supporter les humeurs de Mal, les caprices d’un 
chanteur drogué jusqu’au nez et les secrets de famille qui lui reviennent en pleine figure. Voilà pour l’intrigue. Quant 
aux personnages, on retrouve un peu les personnalités déjà développées dans les précédentes histoires de L.J. Shen. 
Un mec beau comme un dieu, arrogant, sûr de lui et de l’effet qu’il a sur le sexe féminin. Et une jeune femme belle 
et intelligente, mais incapable de se raisonner et de résister aux avances brûlantes dudit mec. Mal et Rory suivent le 
même chemin que celui des autres héros/héroïnes de LJ Shen : attraction, désir, rejet et enfin réconciliation. Alors, 
certes, j’ai passé un bon moment de lecture en leur compagnie, mais je dois dire que leur attitude m’a parfois agacée 
et, au final, j’ai apprécié sans plus leur romance. A vous de voir…
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Un jeu à deux je
Audrey Migneau

Autoédition 
17/10/2019

325 pages

L’homme d’affaires Tim Ardène 
emporte l’enchère pour un dîner 
avec l’écrivain Lizy Delaine lors 
d’une soirée caritative. Si la soirée 
est idyllique, elle refuse plus 
qu’une nuit. Tim est surpris de faire 
face à une femme qui semble jouer 
le même jeu que lui : une nuit et au 
revoir. Lizy ne veut pas être une 
maîtresse d’occasion, elle entame 
une relation avec un autre homme 
et prépare la sortie de son prochain 
livre. Pourtant, la vie les remet sur 
le même chemin, et il est impossible 
pour Tim de laisser passer sa chance 
de la séduire à nouveau, qu’elle 
soit célibataire ou non. Au fur et à 
mesure, chacun dévoile un passé 
compliqué qui les pousse à vouloir 
se connaître malgré tout... 

L’avis de Gwen : J’ai apprécié ce roman. J’ai beaucoup aimé les personnages 
principaux, notamment leur caractère, attitude… chacun ayant un vécu pas forcément 
facile à digérer ou bien qui permet difficilement d’avancer sur certains points de la 
vie. Je trouve dommage que ces points ne soient pas plus abordés dans l’histoire. 
Il y a quand même quelques traits un peu caricaturaux, ils sont : beau, riches, belle 
situation… Malgré cela j’ai eu envie de lire le livre. On sent la tension sexuelle entre 
eux ; je dois dire que j’ai tiqué sur la manière dont certaines scènes sont amenées 
dans le récit, je n’y ai pas forcément adhéré. Je me suis même fait des réflexions, 
notamment sur le fait que le héros a trop facilement accès à l’intimité de l’héroïne. 
Même si je ne suis pas fan de la fin je trouve qu’elle va avec le reste de l’histoire. Je 
dirais que cette fin change de ce dont j’ai l’habitude. Ce fut une belle lecture. Belle 
découverte d’une nouvelle plume.
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Les incroyables 
aventures des sœurs 
Shergill
(The unlikely adventures 
of the Shergill sisters)
Balli Kaur Jaswall
Belfond – Le cercle
05/03/2020 
374 pages

Dans la famille Shergill, il y a :
• Rajni, l’aînée, mère de famille au bord de l’implosion depuis que son fils ado lui a fait une révélation 
fracassante.
• Jezmeen, la séductrice un brin égoïste, petite actrice londonienne dont le dernier bad buzz tourne en boucle 
sur les réseaux sociaux.
• Et enfin, Shirina, la docile cadette, dont le parfait mariage arrangé commence à sérieusement battre de l’aile.
Trois sœurs que tout oppose et qui vont devoir se supporter pour réaliser la dernière volonté de leur mère : 
accomplir un pèlerinage en son honneur en Inde, de Delhi au Temple d’or d’Amritsar. Combien de temps 
avant que tout dérape ? Les voies d’une mère sont impénétrables... Dans ce pays aux facettes multiples, et 
parfois violentes, les sœurs Shergill embarquent pour un incroyable voyage à la découverte de leurs racines 
et d’elles-mêmes.

L’avis d’Evonya : Ce beau roman que j’ai lu rapidement est une invitation au voyage. J’ai 
pu, pendant quelques heures, partir en Inde, visiter les lieux les plus sacrés pour les Sikhs, 
humer les odeurs des plats qui m’avaient l’air bien alléchants. Dommage on est en période de 
confinement, les saveurs exotiques attendront. Mais au-delà de ce voyage qui est en fait un 
pèlerinage imposé par une mère morte d’un cancer à ses trois filles pour lui rendre hommage 
et renouer des liens distendus entre elles, c’est un roman à la fois émouvant, drôle, triste qui 
nous est proposé. Quand les trois sœurs se rejoignent à Delhi, ce ne sont pas les joyeuses retrouvailles auxquelles on 
pourrait s’attendre. Chacune est au bord de la rupture : Rajni l’aînée se ronge les sangs à propos de son fils, Jezmeen est 
convaincue que sa carrière d‘actrice est morte avant d’avoir décollé et Shirina, la petite dernière, cache un secret très 
lourd. Mais leur mère tenait à ce que ce voyage se fasse, alors enterrant leur rancœur et leur tristesse, Rajni, Jezmeen 
et Shirina commencent leur pèlerinage/hommage à leur mère. Un peu perdues dans ce pays qui les fascine (notamment 
pour Jezmeen) mais en même temps les rappelle à leur propre condition de femme, elles exécutent les souhaits de leur 
mère. Cette obligation d’être ensemble les force peu à peu à parler, se révéler, régler des comptes, se retrouver. J’ai 
beaucoup aimé les descriptions des temples sacrés et même si ce n’est pas toujours facile de visualiser ces lieux, j’ai 
eu l’impression de rentrer à la suite des trois sœurs dans le « gurdwara de Bangla Sahib », de me purifier dans les eaux 
du « sarovar d’Amristar ». Mais ce que j’ai surtout aimé ce sont ces trois sœurs aussi attachantes l’une que l’autre, une 
petite préférence tout de même pour Shirina si fragile, confrontée à un douloureux dilemme. Car ce roman permet aussi 
d’aborder les inégalités entre hommes et femmes en Inde, les interdits et les tabous qui pèsent sur les femmes. Je ne 
peux que vous le recommander.

L’avis d’Agnès : Dans le webzine de juin 2018 Evonya et moi avions chroniqué « Le club des veuves qui aimaient la 
littérature érotique », le premier roman de Balli Kaur Jaswal traduit en français, et le même scénario se répète aujourd’hui. 
Alors qu’Evonya a bien aimé « Les incroyables aventures des sœurs Shergill », de mon côté je ressors de cette lecture 
avec un sentiment plus que mitigé. Le roman se lit bien, ce n’est pas du tout le problème. Mais contrairement à Evonya 
j’ai trouvé les trois héroïnes pas très sympathiques, et certains personnages secondaires carrément veules et antipathiques. 
A commencer par la mère, Sita, dont le comportement envers ses filles, qui va d’ailleurs les marquer chacune à vie et 
les conduire à des choix pas forcément très heureux, est complètement à l’opposé de cette soi-disant quête spirituelle 
dans laquelle elle les force à se lancer à l’aide d’une manipulation que j’ai trouvée détestable. Non, franchement, dans le 
personnage qui nous est décrit rien ne laisse présager ce souci d’aider ses filles à s’épanouir et se retrouver entre sœurs. 
Ensuite la plongée au cœur de l’Inde et de la religion Sikh relève plus de la visite de touristes pas très concernées que de 
la redécouverte de leurs racines spirituelles par les sœurs Shergill. Les lieux, les rites, tout est vaguement survolé sans 
qu’à aucun moment on n’entre plus profondément dans cette culture et cette religion. Ca m’a douloureusement rappelé 
ce que nous vivons aussi dans le christianisme : la pratique de rites vidés de tout sens spirituel, et donc sans intérêt. 
Il est particulièrement saisissant de voir Rajni tenter de pratiquer la méditation de pleine conscience dans un train à 
l’aide d’une appli sur son téléphone, alors qu’elle traverse le Temple d’Or d’Amritsar comme si elle faisait ses courses 
à Carrefour, sans chercher au-delà du folklore et des rites ce que la spiritualité Sikh pourrait lui apporter dans sa vie. Je 
suppose que cela reflète le point de vue de l’auteur, qui dans les deux livres que j’ai lus ne dépeint le Sikhisme que par 
ses pires travers, comme si c’était pour elle un moyen de régler ses comptes avec sa culture d’origine. Alors je ne connais 
pas cette religion, mais je pense qu’elle véhicule quand même autre chose que l’oppression de la femme, l’hypocrisie et 
la superstition. Donc pour la quête culturelle ou spirituelle, on peut repasser. Quant au rapprochement des trois sœurs, je 
n’y ai pas franchement cru. Ce n’est pas avec deux conversations et trois vagues secrets dévoilés qu’on efface des années 
d’incompréhension, voire d’animosité. Mais bon tout est bien qui finit bien, le roman est bien construit, ce qui n’est pas 
étonnant puisque l’auteure est diplômée de Creative writing, c’est une honnête lecture à condition de ne pas s’attendre 
à quelque chose de très profond.
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Ces héros qui ratent leur vie pour 
que tu réussisses la tienne

de Marianne Levy
Pygmalion | 11/03/2020 | 310 pages

Coup de

Un chef psychopathe au bureau ? Un conseiller bancaire accro aux lettres de relance ? Une belle-mère qui envisage de se 
mettre à l’ecstasy ? Un pote serial lover dépressif ? Pour survivre à ça, il n’existe aucun mode d’emploi. Heureusement 
pour nous, c’est le boulot des personnages de séries. Ils vivent nos cauchemars puissance mille. Et c’est pour ça qu’on 
les aime. 
De Game of Thrones à Sex and The City en passant par Grey’s Anatomy, Marianne Levy, critique depuis quinze ans 
(c’est-à-dire scandaleusement rémunérée pour se vautrer sur un canapé et regarder la télé), s’adresse à ces héros qui 
nous veulent du bien.

L’avis de Fabiola : L’auteure a qualifié son livre d’OLNI (Objet littéraire non identifié) et je dois dire 
qu’elle a parfaitement raison. Je ne savais pas trop à quoi m’attendre au moment où j’ai commencé à le lire. 
Tout ce que je savais c’était qu’elle a tendance à nous surprendre à chaque livre. Cela a été le cas ici encore. 
Marianne Levy est journaliste spécialiste des séries télé (elle en a fait son métier en fait LOL). Et en lisant les 
différentes lettres qu’elle adresse à ses BFFF (best fiction friends forever), on peut prendre la pleine mesure 
de ses connaissances à ce niveau. Avec ce livre, Marianne nous propose d’apprendre à relativiser. Et pour elle, 
quoi de mieux que de plonger dans la psychologie des personnages du petit écran. Le livre se compose de 
plusieurs parties, et de plusieurs chapitres dans chaque partie. Chaque chapitre est une lettre à un personnage 
différent, dans laquelle elle explique pourquoi elle l’a choisi et ce que le personnage lui a apporté. Il y a une 
tonne d’humour et plusieurs fois j’ai éclaté de rire. Un peu d’émotion aussi quand même, et surtout une bonne 
leçon de vie en général.

Si vous adorez regarder des séries, vous risquez d’avoir envie de vous y remettre. Mais je rassure celles qui, 
comme moi, n’en regardent pas, vous ne serez pas perdues. Le seul risque c’est d’avoir envie d’en découvrir 
parce que, fatalement, je suis allée regarder les résumés de celles que je ne connaissais pas. A la fin de ce livre, 
j’ai envie de me tester The Pacific, Rome et Friday night lights.

En tout cas, il est certain que quand Marianne a eu l’idée de ce livre et au moment où elle en a terminé 
l’écriture, elle ne se doutait pas qu’on serait toutes confinées. Eh bien, si j’ai un conseil : Ces héros qui ratent 
leur vie pour que tu réussisses la tienne est à lire absolument en cette période difficile. Une fois terminé, vous 
comprendrez pourquoi il est un coup de cœur alors que c’est un OLNI.
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Cain Sinclair a un plan. Pour pouvoir offrir enfin la paix à son clan, il va épouser la 
jeune chef de leurs pires ennemis. Seul problème : lorsqu’il la capture et la traîne de 
force jusqu’à Sinclair castle, ça ne donne pas très envie à la jeune femme d’accepter 
sa demande. Ella Sutherland est peut-être intelligente, passionnée et incroyablement 
séduisante, mais elle n’est pas d’accord. Et toutes les tentatives de Cain pour la 
courtiser semblent se retourner contre lui. Un cadeau ? Le chaton lui arrache presque 
les yeux à coups de griffes. Une petite partie d’échecs ? Même lorsqu’il gagne, il 
perd. Il semble que les seuls moments où ils soient d’accord sont ceux qu’ils passent 
dans le lit de Cain. Mais la chose que désire vraiment Ella est celle qu’il ne peut lui 
offrir : sa liberté. Aussi lorsqu’il découvre qu’elle lui cache un secret qui pourrait 
menacer la survie de leurs deux clans doit-il faire un choix entre la paix pour les 
Sinclair et la femme qui a ravi son cœur.

L’avis de Rinou : Une héroïne forte et décidée face à un héros déterminé à faire ce qu’il croit le mieux pour son 
clan et l’Ecosse, ça donne une histoire où les deux se tiennent tête en apprenant à se connaître, le tout sur fond de 
guerres de clans. Un roman sympathique dont je lirai la suite avec plaisir.
Chronique complète sur le forum.

Highland conquest 
Heather McCollum
Entangled - Amara
28/04/2020 

Sons of Sinclair, tome 1

Alice Thurber, comptable du New Jersey, a un plan bien établi pour une vie 
sans risque. Tout est parfaitement équilibré. Jusqu’à ce que de petites erreurs 
apparaissent dans les comptes de ses clients. La plupart les ignoreraient, pas 
la méticuleuse Alice. En désespoir de cause, elle demande l’aide d’une grande 
société de consultants. Le sorcier de la finance new-yorkais au physique de star 
de cinéma Derek Killion lui répond. Tout ce qu’il a à faire c’est sourire, et les 
fantasmes d’Alice se réveillent. Une fille peut bien rêver, non ? Cofondateur de 
KRG, la promesse de Derek est de conseiller les petites sociétés qui rencontrent 
des problèmes. Il n’aurait jamais pensé qu’aider la réservée mais sexy Alice serait 
si captivant, et qu’il lui serait si difficile de maîtriser ses désirs. Mais tout aussi 
intrigant est le mystère inquiétant lié au bug informatique qui perturbe sa cliente. 

Pendant que l’enquête avance, ils doivent aussi faire face à une attirance trop tangible pour être ignorée. Chaque nouveau 
sombre rebondissement de l’affaire ne fait que les rapprocher – dans la passion et le danger.

L’avis de Fabiola : Une belle romance contemporaine avec des personnages sympathiques et un brin de 
suspense. J’ai apprécié la manière dont le héros se fait remettre à sa place rapidement et celle dont l’héroïne 
s’ouvre au fur et à mesure. J’ai hâte d’avoir la suite. 

Chronique complète sur le forum : https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/nancy-herkness-the-money-
man-t8884.html#p370229 

The money man 
Nancy Herkness
Montlake 
14/04/2020

The consultants, tome 1

https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/nancy-herkness-the-money-man-t8884.html#p370229 
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Nous avions prévu de publier cet article dans le 
webzine imprimé d’avril à l’occasion du Festival du 
Roman Féminin 2020. Le contexte ayant changé, 
nous nous sommes dit que la période de confinement 
était plus que jamais propice aux bons souvenirs.

Le dossier « Spécial 18 ans » a pour objectif de 
célébrer notre communauté et aussi de remercier 
Agnès de nous avoir toutes réunies en un seul 
endroit.

Merci aux Romantiques, membres du forum 
et bénévoles du Festival, d’avoir répondu aux 
trois questions posées pour cette occasion. 
#Vivelesromantiques #Vivelaromance
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Dossier :  18 ans, Les Romantiques

Agau_ra1 : 
« J’ai connu le site suite au premier Festival, forcément 
mon meilleur souvenir est lié à cet événement. J’ai 
toujours aimé l’ambiance du Festival depuis le premier. 
L’effervescence, la bonne humeur, le fait de courir  
partout ^^. Bref, un moment génial. »

Anjouly : 
« Je l’ai connu grâce à Google il y a une quinzaine 
d’années. Mon premier souvenir est le deuxième 
Festival du Roman Féminin, qui était mon premier 
et m’a permis de rencontrer Les Romantiques. 
Maintenant j’ai un sourire chaque fois que je passe par 
là : je me souviens des bons moments avec les filles. »

Åse Karlsson : 
« J’ai connu le site par hasard en cherchant des 
livres sur internet en 2010. Mon meilleur souvenir 
est le premier Festival à l’espace Saint Martin. Il 
représente surtout un clic de copines qui me comprend 
complètement, sans juger. On partage nos goûts, nos 
avis, toujours avec bienveillance et intérêt. »

Bancale38 : 
« Je l’ai connu je dirais vers 2010 et j’avoue que je 

ne sais plus trop comment je suis tombée dessus. 
Sûrement en faisant une recherche sur un livre ou 

un auteur... Mon meilleur souvenir en événement : 
j’ai beaucoup aimé les swaps, auxquels je ne 
participe plus, ne cherchez pas la logique... Si ! 
C’est parce que je privilégie désormais la lecture 
numérique. J’appréciais aussi les lectures 
communes, mais qui n’ont plus cours. Je trouve 
que cela permettait de confronter des points de 
vue différents. On retrouve un peu cet esprit 

avec le concours de nouvelles Les Romantiques, 
mais il y a la difficulté à ne pas blesser l’auteur 

et je reste toujours frustrée avec le format nouvelle, 
car si les personnages m’ont plu, j’aurais aimé rester 

plus longtemps avec eux. Et c’est grâce aux chroniques de 
livres en VO, qui me faisaient parfois tellement envie, que 
j’ai osé me lancer dans la lecture VO et je dois dire que 
petticoat et thigh font désormais partie de mon vocabulaire 
bien acquis. Aujourd’hui le forum représente un espace 
d’échange et de découverte (ou redécouverte comme en 
ce moment avec le jeu des extraits). J’aime beaucoup 
regarder les cotations des lectrices, car cela me permet de 
découvrir ou d’oser me lancer sur de nouveaux auteurs ou 
nouvelles séries comme les Lady Darby Mystery (grâce 
à MarieAnne). Et je sais que si je suis tombée dans le 
monde des psi-changelings, c’est bien grâce au forum. »

BeletteTatoo : 
« Je l’ai connu via une recherche Google sur Nora 
Roberts vers 2005 ou 2006. Il y a tellement de souvenirs ! 
J’en retiens deux : mon séjour à Bruxelles (première 
rencontre !) que de fou-rires ! Et l’organisation du Festival. 
Fière de participer à ces évènements dans la mesure de 
mes moyens ! Aujourd’hui le site représente des copines, 
des fou-rires... des débats enflammés, bref beaucoup ! »

Bib : 
« J’ai connu le site grâce aux réseaux sociaux et la 
promotion d’un des webzines, en 2018 il me semble. Mes 
meilleurs souvenirs sont les Festivals du Roman Féminin 
qui sont toujours un vrai plaisir : organisation tip-top, très 
bonne ambiance et conférences variées et passionnantes. 
Le site est une source d’infos sur les publications et d’avis 
de lecture fiables. »

Dossier :  19 ans, Les Romantiques
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Dossier :  18 ans, Les Romantiques

Cem73 : 
« J’ai connu le site en faisant des recherches sur un 
auteur (Linda Howard de mémoire), je suis tombée sur 
le site Les Romantiques et par ce biais sur le forum ^_^ 
C’était en 2004 je crois lol. Mes meilleurs souvenirs 
sont les Concours de nouvelles, les battles autours du 
meilleur héros. Aujourd’hui il représente une belle 
rencontre avec des filles formidables qui partagent ma 
passion pour les histoires romantiques ! »

Cricribi : 
« Je l’ai connu en surfant sur le net et cherchant des 
fans de Sherrilyn Kenyon. C’était en 2009 je crois. 
Je pense que mon meilleur souvenir, c’est le jour où 
j’ai réalisé que je pouvais lire en anglais sans trop 
de difficultés, grâce au site d’ailleurs. Il fallait que je 
partage ma joie et les filles étaient toutes ravies pour 
moi ! J’ai passé des nuits blanches sur des sites pas très 
légaux qui proposaient les titres qui m’intéressaient ! 
Aujourd’hui malheureusement je trouve que le forum 
est bien morne. J’y retrouve Les Romantiques de la 
première heure, mais on voit bien que les modes ont 
changé, les lectrices passent par d’autres canaux pour 
parler de leurs lectures, comme les pages des auteurs ou 
des maisons d’édition, voire de gros sites de lecture. Il 
ne s’y passe plus grand chose hélas. Peut-être aussi que 
les nouveaux livres peinent à nous enthousiasmer 
comme ont pu le faire les séries qui ont fait les 
beaux jours de nos discussions. »

DevilMahogany : 
« J’ai découvert le site et les cotations le 
jour de Noël 2010 en cherchant sur internet 
des idées de lecture. J’ai créé mon profil 
quelques semaines après sur le forum. 
Mon meilleur souvenir : je dirais les swaps, 
j’adore le concept au point d’avoir demandé 
plusieurs années de suite à l’organiser. Je suis 
maintenant beaucoup moins active mais je viens 
quand même sur le forum de temps en temps. »

Dilshad : 
« J’ai connu le site en 2014 grâce aux réseaux sociaux. 
Ce que j’adore : le Festival du Roman Féminin :p »

Eglantine : 
« Je l’ai trouvé en faisant des recherches sur Internet 
vers 2005-2006. J’ai adoré quand on a joué au carnaval 
et que chacun a pris un autre pseudo et qu’on devait 
deviner qui était qui. J’y vais plus rarement parce qu’il 
n’y a plus autant de monde, mais de temps à autre j’aime 
encore échanger avec Les Romantiques, dire mon avis 
sur le webzine (pas toujours) et surtout mettre à jour 
mon challenge. »

Fabienne : 
« Je l’ai connu par une amie, Riana, en 2019. Étant 
traductrice, j’ai beaucoup apprécié de plonger dans le 
monde des livres, de la lecture et des œuvres de fiction, 
ce qui me change du vocabulaire technique de mon 
travail usuel, tout en mettant à profit mon goût pour 
les langues et la communication. Le site représente 
une belle occasion de découvrir un monde autre et de 
rencontres intéressantes. »

Dossier :  19 ans, Les Romantiques
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les langues et la communication. Le site représente 
une belle occasion de découvrir un monde autre et de 
rencontres intéressantes. »

Fabiola : 
« J’ai connu le site en 2001, je ne me rappelle plus si c’était 
avant ou après la naissance d’Anna. Cela faisait des années 
que je n’avais pas lu de romances et un jour où je suis allée 
au marché de Saint Denis (là où j’habitais à l’époque), j’ai 
découvert une dame qui vendait plein de romances, aussi bien 
A&P qu’Harlequin. L’un des livres que j’avais lu était Le chant 
de la sirène d’Amanda Quick. J’avais tellement adoré que j’ai 
voulu chercher s’il y en avait d’autres de l’auteure. Je suis donc 
évidemment tombée sur le site. A ce jour, c’est la meilleure 
découverte que j’ai faite sur Internet, grâce à laquelle j’ai 
rencontré l’une de mes amies proches, Thiti. Mes 
meilleurs souvenirs sont les différentes 
rencontres organisées au fil des années, 
et il y en a eu, aussi bien des week-
ends que des restos. Et bien sûr, 
le top du top est le Festival du 
Roman Féminin qui, même 
s’il génère beaucoup de 
stress, reste un moment 
privilégié dans l’année, 
en toute intimité avec les 
copines, les auteures 
et les lectrices. Je 
continue à beaucoup 
utiliser le site et à 
intervenir sur le forum 
même si c’est moins 
régulier. Les rencontres 
In Real Life restent 
encore nombreuses, donc 
ça compense un peu. »

Fifi : 
« Je l’ai connu en faisant une recherche 
juste au moment de la création du site et 
du forum. Mon meilleur souvenir est justement la 
création du forum avec «Mamie» (aka Agnès) où on a ouvert 
des discussions à sa demande pour voir si le site fonctionnait. 
Je me rappelle aussi des batailles avec Fabiola sur Benzoni et 
McNaught. Un très bon souvenir. »

Flypuce : 
« J’ai connu le site en 2003, en faisant des recherches sur Nora 
Roberts. Mes meilleurs moments sont le salon du Livre Paris, 
le Festival du Roman Féminin, le forum et les rencontres sur 
Toulouse et Bordeaux entre Romantiques. Ce que je retiens 
ce sont le partage, les amitiés, les échanges et les conseils 
lecture. »

Francesca : 
« J’avais fait une recherche Google pour trouver la 
bibliographie de Nora Roberts en 2005 je crois. Mon meilleur 
souvenir est le week-end à Bruxelles où on est parties toutes 
en voiture et on était hébergées en auberge de jeunesse, on 
avait une salle pour nous réunir tous les soirs, avoir des 
discussions endiablées et faire des échanges de livres ! 
Aujourd’hui, le site est toujours une Bible pour toutes les 
parutions VF et VO par auteur, et c’est l’origine d’une amitié 
solide et à long terme avec de nombreux membres. »

Gwen : 
« Je l’ai connu en surfant sur le net il y 

a environ quinze ans. Je cherchais 
des infos pour trouver un A&P. 

Mon meilleur souvenir est 
dû au fait de me rendre 

compte que plein de 
personnes, comme moi, 

lisaient de la romance. 
De voir, grâce au 
site et au forum, 
que je pouvais 
trouver plein de 
livres, de genres 
différents, de 
titres, d’auteurs… 
J’ai rencontré 
des personnes 

de tous horizons 
qui connaissaient 

bien le sujet et ont 
su me conseiller ! J’ai 

aussi adoré, adhéré au  
swap ! J’y participe tous les 

ans depuis dix ans. Le site et le 
forum représentent beaucoup pour 

la recherche de titres, les challenges 
de lectures des autres, les chroniques qui 

permettent de découvrir des auteurs, donnent 
des idées de lecture, aident pour les recherches lors du swap. Il 
permet d’échanger également sur notre quotidien, les situations 
que l’on rencontre… J’aime y faire aussi un petit tour de temps 
en temps, participer aux jeux, à quelques conversations. Pour 
faire simple, il reste un lieu d’échange, de découverte et de 
complicité. »

HanaPandora : 
« J’ai découvert le site en cherchant des informations sur des 
livres en 2005. Mes meilleurs moments sont les échanges 
passionnés sur des livres et personnages. Aujourd’hui, le site 
reste une base de données très utile. »
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Iris Hellen : 
« Je  l’ai connu par bouche à oreille en 2017. J’adore  les différents 
Festivals  du  Roman  Féminin  auxquels  j’ai  pu  participer  en  tant 
qu’auteure  invitée  /  bénévole.  Le  site  est  un  lieu  de  rencontres  et 
d’échanges à taille humaine. »

Jazzmen : 
« Comment  j’ai découvert  le site… Alors euh...  l’année  je n’ai pas 
exactement. Peut-être 2006 ou 2007... dans ces eaux-là en tout cas. 
Je crois que je l’ai connu grâce au forum qu’avait créé LadyChocolaa 
à l’époque, dont je n’ai même plus le nom en tête. À un moment son 
forum n’était quasi plus actif et elle a dû me parler de celui-là donc 
j’y suis allée... enfin je crois. Les détails sont un peu flous dans ma 
tête. En tout cas j’ai découvert les deux forums en même temps. 
Perso mon meilleur souvenir d’événement  lié au site reste  le 
Concours  de  nouvelles.  Je  le  suivais  religieusement  chaque 
année sur le PC de mon frère quand il n’était pas là (c’était 
l’époque où je n’avais pas de PC relié à  internet). Pendant 
un moment  je  n’ai  pas  osé mettre  de  commentaires,  puis 
j’ai fini par m’inscrire et participer aux jeux (j’aime bien les 
jeux A) et à commenter les nouvelles du concours. Ensuite 
mon deuxième meilleur souvenir, c’est le jour où j’ai reçu un 
mail d’Agnès ou Fabiola (me souviens même plus) me disant 
qu’elles avaient remarqué que j’attendais «L’indomptable» de 
Jennifer Donnelly  avec  impatience  (et  depuis  beaucoup  trop 
longtemps)  et  que  si  je  voulais  je  pouvais  l’avoir  en  échange 
d’une chronique. Et c’est là que je suis devenue chroniqueuse 
et  ça,  c’est  trop  cool  !  J’aime  toujours  faire  mon  petit 
tour  régulier  sur  le  forum,  participer  aux  jeux, 
participer  au  concours maintenant  (même  s’il  n’a  
peut-être  plus  d’avenir),  participer  à  quelques 
conversations  par-ci,  par-là.  Ça  représente 
aussi  un  nouveau monde  découvert  :  celui 
de la romance, ce qui m’a permis d’avoir 
moins honte d’admettre que j’adorais en 
lire ̂ ^ J’aime beaucoup tous les articles 
du webzine qui défendent la romance 
comme genre littéraire à part entière. 
Bref,  merci  pour  ce  site  et  cette 
communauté ! C’est de l’excellent 
travail qui est fait ! »

Jojo92 : 
«  Je  cherchais  des  informations 
sur  Judith  McNaught  en  2004  je 
crois. J’adore les rencontres, tous les 
résumés  sur  les  futures  sorties  et  les 
rencontres avec la création du Festival. 
Aujourd’hui  le  site  reste  toujours  une 
base. »

Krapokouk : 
« J’ai découvert le site en 2007, en cherchant le titre 
d’un  roman  que  j’adore  :  Compromise  de  Judith 
McNaught.  Ce  que  j’adore  c’est  la  rencontre  des 
copines et les gueuletons bien joyeux avant, pendant 
et après. t Aujourd’hui il représente une bande de 
cop’s présente, amicale et bienveillante. »
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travail qui est fait ! »

Jojo92 : 
«  Je  cherchais  des  informations 
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crois. J’adore les rencontres, tous les 
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Aujourd’hui  le  site  reste  toujours  une 
base. »

Krapokouk : 
« J’ai découvert le site en 2007, en cherchant le titre 
d’un  roman  que  j’adore  :  Compromise  de  Judith 
McNaught.  Ce  que  j’adore  c’est  la  rencontre  des 
copines et les gueuletons bien joyeux avant, pendant 
et après. t Aujourd’hui il représente une bande de 
cop’s présente, amicale et bienveillante. »

Kyryana : 
« J’ai découvert le site tout à fait par hasard, en faisant une 
recherche sur un livre de romance. Ça devait être sur Kathleen 
Woodiwiss. J’ai bien aimé le site et je suis revenue plusieurs 
fois par la suite. Mon meilleur moment : ma rencontre avec 
la rédactrice en chef devant le stand de Milady. Un grand 
moment d’émotion. Aujourd’hui le site reste une référence sur 
la romance (surtout pour écrire les chroniques et me renseigner 
sur les auteurs). »

Linotte : 
« J’ai découvert le site quand je travaillais pour Harlequin, la 
directrice de collection m’avait dit qu’il y avait un projet de 
forum « maison » mais qu’il en existait déjà un, généraliste en 
romance : celui-ci. Ce devait être vers 2005 ? J’adorais quand 
on était assez nombreuses pour commenter les sorties et les 
nouveautés, quand les programmes étaient annoncés, c’était la 
joie de la découverte à chaque fois ! En mettant en commun 
nos univers différents, on était assez calées toutes ensemble (je 
ne me compte VRAIMENT pas dans les plus calées !) Quand 
de nombreuses participantes sont parties vers d’autres supports 
(Facebook etc) j’ai trouvé le forum trop grand, je n’aime pas 
non plus le support Tapatalk trop agressif financièrement et 
qui bloque à l’entrée parfois. Je participe à d’autres forums 
(pas de lecture), plus légers et plus conviviaux mais 
l’essentiel c’est ce que celui-ci représente pour 
moi : retrouver et suivre les copines. »

Magaloche : 
« J’ai découvert le site en 
cherchant des textes de 
romance en ligne, un peu 
avant 2010. Ce que je 
préfère ce sont les restos 
entre nous et le Festival 
du Roman Féminin. Le 
site permet de trouver 
des renseignements 
sur les auteures, et 
le forum permet 
d’échanger sur plein 
de sujets ! Et même si 
je suis moins présente 
que lorsque je me suis 
inscrite sur le forum, 
je suis très contente de 
revoir tout le monde quand 
c’est possible. »
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MarieAnne : 
« J’ai connu le site en cherchant sur l’ordinateur de mon 
cousin les titres de Jayne Ann Krentz qui étaient traduits 
en Français, je venais en effet de découvrir son livre 
Une ombre sur le miroir. Je crois que c’était au début 
des années 2000, et c’était le premier site développé 
par Agnès avec quelques lectrices férues de romance, 
dont Murielle qui signait Pegass. Mon meilleur 
souvenir, ou du moins celui qui m’a le plus marquée, 
c’est de découvrir une communauté de lectrices dont je 
partageais les goûts et de ne plus me sentir honteuse de 
lire de la romance. Quel sentiment libérateur, presque 
mieux que le mouvement de libération de la femme. 
Ensuite c’est de rencontrer quelques-unes d’entre vous, 
notamment les copines de la région de Toulouse, ou 
celles comme Fabiola qui sont passées par la région de 
Bordeaux, et enfin de trouver des amies à proximité à 
Bordeaux, avec qui je suis toujours en lien. Aujourd’hui 
je passe régulièrement sur le Forum voir si quelqu’un 
a posté quelque chose, je note scrupuleusement mes 
lectures en me disant que l’une d’entre nous découvrira 
aussi un nouvel auteur, et je suis les lectures des autres, 
je ne vais jamais regarder le site Facebook car je n’ai 
pas de compte volontairement. Le site sert de fil d’infos 
vous concernant, je vais y lire le webzine et je vais aussi 
regarder les auteurs pour utiliser le lien d’un livre que je 
veux acheter quand il est répertorié. »

« Souvenirs d’Azay-le-Ferron 2004 »

Dossier :  19 ans, Les Romantiques



Meggy : 
« Je l’ai connu par ma mère vers 2015/2016. Mon 
souvenir préféré : les Festivals ! Aujourd’hui, c’est un site 
très important pour moi, même si je n’ai pas beaucoup de 
temps actuellement. »

Melann : 
« En 2007, je commence à lire Outlander de D. Gabaldon, 
par hasard, et j’adore. Je cherche alors à savoir s’il existe 
d’autres livres dans le même genre. Par des recherches 
internet, je tombe sur le site Les Romantiques, et découvre 
cette caverne d’Alibaba qui recense une grosse partie 
des romances publiées en France. Tout un univers dont 
j’ignorais l’existence jusqu’alors et que je me suis fait un 
plaisir de découvrir. En guise de meilleur souvenir, il y en 
a plusieurs. Tout d’abord les rencontres entre membres du 
forum, souvent pour des déjeuners sur Paris. Ensuite les 
weekends intenses passés ensemble, au Salon du Livre à 
Paris pendant un temps, maintenant durant le Festival du 
Roman Féminin où on ne se quitte pas pendant deux jours. 
Enfin les deux voyages à l’étranger organisés autour de 
conventions, Berlin il y a quelques années et New York 
l’été dernier. Le site et le forum des Romantiques sont 
surtout pour moi des histoires de rencontres et de bons 
moments partagés ensemble. Le partage et les discussions 
autour de nos lectures sont toujours un moment privilégié 
dans ma journée. L’organisation de retrouvailles autour 
d’un repas ou d’une séance de dédicace d’une auteure de 
passage dans le coin, une joie. Cela fait douze ans que 
cela dure et j’espère beaucoup d’années encore ! »

NaddyR : 
« Comment je l’ai connu… Hum... ça fait 
tellement longtemps que je me souviens 
plus mais c’était en 2007. Mes meilleurs 
souvenirs sont les swaps, les échanges sur 
les livres (chroniques, etc). Aujourd’hui il 
représente un moyen de rester en contact 
avec les autres Romantiques. »

Petitaurel : 
« Je l’ai connu par son web magazine il y a 

environ cinq ans. Mon meilleur souvenir est 
le Festival que vous organisez, et il représente un 

moment de lecture pour retrouver des dossiers complets 
sur divers sujets. »

Pirouette : 
« Je l’ai connu par Trin (aka Francesca), à qui j’ai vendu 
des livres sur Amazon en 2008 (?) Des meilleurs souvenirs… 
J’en ai tellement ! Les rencontres parisiennes, le voyage à 
Bruxelles, le premier Festival, le deuxième, le troisième, le 
quatrième, la Loveletter Convention avec les copines, avec 
SEP et Susan Mallery, la rencontre avec Kristan Higgins <3 
Susan Mallery et d’autres auteurs en dehors du Festival... 
Surtout les amitiés fortes que nous avons créées. C’est là où 
j’ai connu mes copines, et si je suis plus sur les discussions 
Facebook aujourd’hui, le Forum a une importance énorme 
pour moi. »

Rinou : 
« Je l’ai connu lors d’une recherche sur Kathleen Woodiwiss 
il y a un certain temps mdr (le forum me dit 2006). Mes 
meilleurs souvenirs sont les échanges, les discussions 
enflammées, les rencontres. Aujourd’hui je ressens de la 
nostalgie : le forum est mort, le groupe privé est quasi mort 
aussi, pour celles qui ne sont pas sur la région parisienne 
et ne peuvent pas participer aux restos, heureusement qu’il 
reste FB pour discuter un peu avec les copines. »

Riri : 
« J’ai découvert le site via une recherche internet de titres de 
livres ou d’auteurs, j’ai vite trouvé les fiches bouquins, en 
2004. Mes meilleurs souvenirs sont les voyages en Belgique 
puis le Festival du Roman Féminin. Aujourd’hui le site est 
encore une source d’information colossale et désormais un 
générateur d’inspiration, un mouvement en soi pour faire 
entendre nos goûts et choix de lecture. »
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générateur d’inspiration, un mouvement en soi pour faire 
entendre nos goûts et choix de lecture. »

Ruby : 
« Je ne me souviens plus mais je pense que j’ai fait une 
recherche sur un auteur que j’appréciais. C’était en 2003 ! Il 
y a donc dix-sept ans ! Mon meilleur souvenir est la première 
rencontre entre Romantiques à laquelle j’ai assisté. J’ai trouvé 
ça très sympa même si je me sentais un peu «perdue». Depuis, 
ça va beaucoup mieux A. Aujourd’hui, c’est toujours à lui que 
je me réfère pour une recherche d’auteure ou de livre. C’est 
toujours la référence en la matière ! »

Sacroliyu : 
« Je l’ai découvert en 2006, je crois. 
Au plus tard, 2008. Mais je ne 
me souviens plus comment. 
Sûrement en cherchant 
un titre Harlequin. Des 
meilleurs souvenirs, j’en 
ai pas mal mais ceux 
qui m’ont marquée, le 
«carnaval». Surtout 
le premier. Quand on 
prenait un pseudo 
différent pour se 
parler en se racontant 
des histoires et 
en espérant que 
personne ne nous 
reconnaîtrait avec le 
pseudo du carnaval. 
Vous vous souvenez ? 
C’étaient des moments 
très conviviaux, de 
franche rigolade tout en 
restant dans ce que l’on 
aime toutes : la romance, 
la lecture avec le plaisir 
d’être ensemble sur le forum. 
Aujourd’hui, il représente un refuge. 
Aujourd’hui, mais aussi depuis le début. 
Même si je viens moins (surtout parce que 
beaucoup sont parties sur face de bouc et que le 
forum est un peu désert), je sais que vous êtes là. Un refuge 
où je sais trouver plein d’amies qui plus est, qui ont les mêmes 
goûts que moi. »

Sewrin : 
« Je connais le site depuis très longtemps… Je crois que je 
faisais une recherche sur un livre. Mon meilleur souvenir 
est un salon du livre en 2008 ou 2009 où nous nous sommes 
retrouvées. Aujourd’hui, j’y vais pour trouver des résumés des 
vieux A&P. C’est plutôt nostalgique. »

Twingueuse : 
« J’avais lu une romance lorsque j’étais adolescente et 
impossible de me souvenir l’auteur. Je n’avais que des 
bribes de l’histoire, la seule chose dont j’étais sûre, c’était 
que c’était un A&P. A force de recherche ici et là, je suis 
tombée par hasard sur le forum et après moulte hypothèses, 
toute la science réunie des inscrites m’a permis de le 
retrouver. Et au passage, j’ai pioché toute une liste d’idée de 
lecture... et au passage, je suis tombée dans la marmite des  
Romantiques ! Depuis, plus qu’une pile de lecture, c’est une 
pile de bibliothèques de lecture que j’ai... et je me demande si 

j’aurais assez de toute une vie pour lire tout ça ! 
En tout cas, j’ai découvert le site en 2006. 

Il y a tellement de bons souvenirs 
qu’il est difficile de choisir. Je 

me permettrais d’en citer 
quelques-uns comme le 

week-end Romantique 
en Belgique, tous 

les salons du livre 
lors desquels il 
y avait toujours 
une Romantique 
pour m’adopter 
au sein de sa 
famille pour 
quelques jours, 
et dernièrement, 
le Festival du 

Roman Féminin 
avec mention 

spéciale pour la 
rencontre avec 

Mme Golon. Quand 
je pense Romantique, 

je pense spontanément 
à une bande de bonnes 

copines, un peu bruyantes 
mais très passionnées, que je 

retrouve chaque année avec toujours 
autant de plaisir. Si mes lectures se sont 

un peu éloignées de la romance, les copines sont 
restées et m’accueillent avec toujours autant de chaleur. Un 
sentiment qui fait toujours du bien. »

Yayane : 
 « Je ne me souviens même plus comment j’ai connu le site ! 
En cherchant sur le net des infos sur les parutions sans doute. 
C’était en 2005 à peu près. Mon meilleur souvenir est le 
séjour en Belgique dans les mêmes années, puis les salons du 
livre, un vrai rendez-vous annuel. Ce que je retiens, c’est des 
super souvenirs avec une communauté, malheureusement je 
n’y vais plus. »

Dossier :  18 ans, Les RomantiquesDossier :  19 ans, Les Romantiques
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Gaelen Foley
A u t e u r  à  l’ h o n n e u r
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Avec la réédition en mars 2020 chez J’ai 
lu pour elle de « Douces voluptés » (The 
duke), premier tome de la série «  Les 
Knight  », nous souhaitions revenir sur 
le parcours de cette auteure dont les 
livres sont remplis d’émotion. 

Gaelen a toujours aimé inventer des histoires. Son premier 
amour littéraire est la poésie, mais quand elle était jeune elle 
écrivait des pièces de théâtre pour ses cousins et ses jeunes 
voisins, qui les jouaient devant leurs familles. Sa passion pour 
l’écriture continue à l’habiter, et c’est pendant ses années lycée 
que Gaelen songe à devenir écrivain. Aussi, dès la fin de ses 
études, se lance-t-elle dans l’écriture de son premier manuscrit. 
Comme il était beaucoup plus difficile de se faire publier à 
cette époque, elle occupe un emploi alimentaire de serveuse. 
Elle a bien raison car elle atteint son but avec son cinquième 
manuscrit.

A la question de ce qu’il est advenu des quatre premiers, elle 
répond  : « J’en avais un avec un joueur à bord d’un bateau 
à aubes sur le Mississippi. Un autre se passait à Vienne 
à l’époque des Habsbourg, à fin du XVIIIème siècle. Mon 
préféré était une chasse au trésor historique avec un héros 
et une héroïne qui luttaient pour se frayer un chemin dans la 
jungle d’Amérique Centrale, à la recherche d’un temple Maya 
perdu. Oh waouh, maintenant que j’y pense, l’un d’eux était 
un CONTEMPORAIN – mais ce n’était pas vraiment une 
romance. C’était un peu comme cet épouvantable film des 
années 80 avec Robert Downey Jr., Neige sur Beverly Hills. 
(LOL) Je crois que je m’essayais à la fiction littéraire, mais 
ça ne marchait pas pour moi, parce qu’évidemment, je préfère 
les fins heureuses. Le cinquième, je ne m’en rappelle pas. Je 
suppose qu’il devait être plutôt oubliable !!! »

« The pirate prince » est publié en 1998 et il s’agit du premier 
tome d’une trilogie intitulée « Ascension », que Gaelen écrit 
avant même de savoir que ce manuscrit sera vendu. « J’avais 
déjà pris l’initiative d’écrire la suite parce que j’étais tombée 
amoureuse d’un des personnages secondaires, Darius, qui 
est devenu le héros du deuxième volume. J’étais tellement 
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contente quand mon éditrice m’a dit qu’elle voulait bien 
m’acheter ce livre-là aussi. »

Gaelen affectionne les séries. « Les romans qui sont liés 
les uns aux autres ont beaucoup de succès auprès des 
lectrices, et c’est également amusant pour les auteurs. 
Une fois que vous avez créé un monde fictif complexe, 
vous n’avez pas envie de le quitter ! Une série vous 
permet de revenir vers cet univers familier, en suivant 
seulement les histoires des différents personnages de ce 
monde. Quand les héros des volumes précédents font 
une apparition, c’est comme une visite surprise de vieux 
amis. »

Un seul de ses livres n’a jamais eu de suite, mais sur 
son site il est bien mentionné le nom d’une série  : 
« Paladin’s prize », premier tome de « Age of heroes ». 
Il s’agit d’une romance fantasy publiée en 2015 et qui 
est sa deuxième incursion dans ce sous-genre, mais je 
reviendrai sur ce point plus tard.

Le succès de Gaelen est immédiat. Les lectrices adorent 
le côté intense de ses livres et les critiques apprécient son 
professionnalisme, notamment au niveau du contexte 
historique. De ce fait, au moment où elle a proposé sa 
seconde série plusieurs éditeurs se sont présentés, et il y 
a eu une enchère.

Gaelen place ses personnages en Europe. Elle explique 
que, comme la plupart des américains, elle apprécie 
l’apparat du Vieux Monde et adore les anciens contes 
de fées, mais seulement dans ses loisirs – livres, films 
etc… Son intérêt à elle tend également vers le côté 
artistique et personnel. « J’ai toujours eu le sentiment 
que si les personnages royaux et aristocratiques nous 
attirent autant dans les histoires, c’est parce qu’ils 
servent de métaphore de soi – l’individu. Chaque petite 
fille se voit comme une princesse, par exemple, et tout 
au fond de cette partie de nos cœurs où les œuvres de 
fiction et de l’imaginaire nous parlent, nous conservons 
notre sens enfantin du « tout est possible ». Alors que le 
monde adulte nous broie au fur et à mesure des années 
qui passent, les histoires avec des personnages royaux 
et aristocratiques revigorent cette partie de nous qui 
croit toujours que nous sommes chacune des princesses 
à notre façon, qui croit toujours en notre unicité et au 
potentiel illimité que nous possédons. »
 
Même si Gaelen n’a pas de période historique préférée, 
elle s’est spécialisée dans la Régence anglaise qui est 

pour elle une époque romantique, soit le choix idéal 
pour la romance. «  C’est intéressant  : d’une certaine 
façon, la Régence est un miroir de notre époque, alors 
que d’un autre côté, c’est l’opposé de notre époque. 
Dans tous les cas, il y a beaucoup de richesse qu’un 
auteur peut exploiter. Je vois la Régence comme la 
quintessence de la période romantique. C’était une 
époque de guerre, et une période de changement dans 
tellement de domaines de la vie. Dans le domaine public, 
la révolution industrielle montait en pression (sans 
jeu de mots ha ha), tandis que dans la vie privée, les 
gens commençaient pour la première fois à vouloir un 
mariage basé sur l’amour au lieu de raisons pratiques 
ou dynastiques.
C’était aussi un âge d’or pour les arts et les lettres, de 
la Symphonie n°3 (Eroica) de Beethoven à Orgueil et 
préjugés de Jane Austen, des sculptures de Canova aux 
peintures de Turner, jusqu’à l’héritage architectural de 
tant de maisons de campagne anglaises. C’était aussi 
une époque de chevalerie et de belles manières, ce qui 
est quelque chose dont je pense que beaucoup d’entre 
nous se languissent dans notre monde souvent grossier 
– un peu d’élégance et de raffinement. Ne serait-ce pas 
formidable de rétablir un peu de cette civilité  ? Je le 
pense en tout cas ! »

A titre d’information, si je précise Régence anglaise 
c’est tout simplement qu’il existe également une 
Régence française (1715-1723). Sa série des Knight suit 
les aventures des différents personnages dans le temps et 
propose plusieurs contextes historiques, ce qui permet à 
Gaelen de les explorer à sa guise.

L’un des points forts de Gaelen ce sont ses personnages : 
des héros grands, forts, sexy, et des héroïnes courageuses 
et déterminées. « Avant d’écrire un livre, je prépare et 
fais beaucoup de recherches sur les personnages. Par 
exemple, quelques-unes des choses auxquelles je songe 
pour eux sont un résumé daté des événements importants 
de leur vie, leurs relations familiales, leurs aventures 
romantiques ou sexuelles, leurs forces et faiblesses, 
leurs habitudes quotidiennes, les blessures et secrets 
qu’ils peuvent cacher, ce qu’ils veulent dans la vie et 
pourquoi, psychologiquement, c’est si important pour 
eux d’arriver à l’obtenir (en d’autres termes, malgré 
l’objectif apparent, que veulent-ils VRAIMENT ?). 
Ensuite, j’imagine ce qui les empêche d’atteindre leur 
but, et leur plan de bataille pour parvenir à ce qu’ils 
désirent. Je prends aussi soin d’imaginer une garde-
robe, une maison et un moyen de transport qui, tous, 
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reflètent leur personnalité et je fais une description écrite de leur visage, 
leur silhouette et leur façon de bouger. La touche finale est d’essayer de 
rendre leur façon de penser quand nous nous plaçons de leur point de 
vue au cours de l’histoire, le ton que ça donne quand nous sommes dans 
la tête d’un personnage en particulier. Par exemple, un personnage peut 
voir le monde comme quelque chose d’amusant, et cela se reflètera dans 
la narration, tandis qu’un autre peut être un éternel pessimiste, dont le 
discours et la façon de penser, quand nous sommes de son point de vue, 
sembleront mornes ou cyniques. »

A ce jour, Gaelen a écrit une vingtaine de romances historiques et six sont 
publiées en France chez J’ai lu pour elle dans la collection (évidente) A&P. 
«  Douces voluptés  » est sorti pour la première fois en 2007 et, après la 
réédition de ce livre, nous savons que J’ai lu va traduire la suite qui était en 
attente jusqu’à ce jour. Ainsi, « Cœur de pierre, cœur de braise » (Lord 
of fire), deuxième tome inédit en français de la série, est prévu en juillet 
2020. A l’époque, deux romans sur sept avaient été traduits, « Une femme 
de désirs » (Lady of desire) étant le quatrième de la série.

En-dehors de ses romances historiques, Gaelen s’est aventurée dans le 
contemporain et la fantasy historique, mais pas seule. En 2012 elle s’associe 
avec son mari pour une série de fantasy historique pour enfants qui se déroule 
à l’époque Victorienne dans un lieu imaginaire, Amanthea. Son mari apporte 
notamment son expérience en tant qu’ancien professeur de collège. La série 
est publiée sous le pseudonyme de E.G. Foley (E pour Eric) en autoédition. 
Les deux premiers tomes ont été traduits en français en 2018 chez Hachette 
romans. La série s’intitule « Jake Gryphon » (Gryphon chronicles) et les 
deux volumes sont « Jake, le dernier héritier » (The lost their) et « Le 
combat des géants » (Jake and the giant). En VO, elle est composée de 
six tomes.

C’est Gaelen qui a eu l’idée de cette collaboration. «  Quand j’ai vu que 
des écrivains célèbres tels que James Patterson et John Grisham étaient 
capables de passer de leurs méga bestsellers suspense à des livres pour 
enfants, cela a réveillé mon côté excentrique et j’ai pensé « Hey, si ces mecs 
n’ont pas peur de tenter quelque chose de complètement différent et que 
personne ne sourcille à ce sujet, eh bien je ne vais pas être intimidée à l’idée 
d’essayer juste parce que je suis une femme. » C’est pour éviter que ses 
jeunes lecteurs ne tombent par mégarde sur ses romances qu’elle a préféré 
utiliser un pseudonyme, pour autant elle ne cache pas le fait qu’elle est bien 
la lettre G dans le duo. L’autoédition a été un choix mûrement réfléchi à 
l’époque pour elle, Gaelen ne voulant pas avoir deux contrats d’édition avec 
des deadlines obligatoires, voire similaires, pour ses deux différents projets.

En 2016 et 2017 c’est avec sa sœur, Jaz Kennedy, qu’elle écrit deux 
romances contemporaines, toujours en autoédition, qui font partie de la série 
« Harmony falls ». Les livres se situent en Pennsylvanie, là où elle habite 
avec son mari. Ce seront ses deux seules expériences dans ce domaine et Jaz 
ne publie plus rien par la suite.

Fabiola

Sources :
https://www.gaelenfoley.com/about.
html 
http://www.lesromantiques.com/
Webzine/Webzinesept2008.pdf 
https://unwrappingromance.blogspot.
com/2011/12/unwrapping-interview-
with-romance.html 
http://www.lazyliterature.de/interview-
with-gaelen-foley-2012-english/ 
https://literacyworldwide.
org/blog%2Fliteracy-
daily%2F2016%2F03%2F17%2Ffive-
questions-with-e.g.-foley-(the-
gryphon-chronicles-series) 

Auteur à l’honneur : Gaelen Foley

https://www.gaelenfoley.com/about.html  
https://www.gaelenfoley.com/about.html  
http://www.lesromantiques.com/Webzine/Webzinesept2008.pdf  
http://www.lesromantiques.com/Webzine/Webzinesept2008.pdf  
https://unwrappingromance.blogspot.com/2011/12/unwrapping-interview-with-romance.html  
https://unwrappingromance.blogspot.com/2011/12/unwrapping-interview-with-romance.html  
https://unwrappingromance.blogspot.com/2011/12/unwrapping-interview-with-romance.html  
http://www.lazyliterature.de/interview-with-gaelen-foley-2012-english/  
http://www.lazyliterature.de/interview-with-gaelen-foley-2012-english/  
https://literacyworldwide.org/blog%2Fliteracy-daily%2F2016%2F03%2F17%2Ffive-questions-with-e.g.-foley-(the-gryphon-chronicles-series)  
https://literacyworldwide.org/blog%2Fliteracy-daily%2F2016%2F03%2F17%2Ffive-questions-with-e.g.-foley-(the-gryphon-chronicles-series)  
https://literacyworldwide.org/blog%2Fliteracy-daily%2F2016%2F03%2F17%2Ffive-questions-with-e.g.-foley-(the-gryphon-chronicles-series)  
https://literacyworldwide.org/blog%2Fliteracy-daily%2F2016%2F03%2F17%2Ffive-questions-with-e.g.-foley-(the-gryphon-chronicles-series)  
https://literacyworldwide.org/blog%2Fliteracy-daily%2F2016%2F03%2F17%2Ffive-questions-with-e.g.-foley-(the-gryphon-chronicles-series)  






Y12



Y12 Y13









El embarcadero (2019-2020) est une série « thriller » espagnole de 
16 épisodes (2x8) créée pour la chaîne Movistar+ par l’excellent Álex 
Pina (52 ans), à qui l’on doit également le phénomène mondial « La 
casa de papel ». Dans le rôle principal, qui d’autre que le génial Álvaro 
Morte (45 ans), également présent dans la série à succès dans le rôle 
du Professeur. On retrouve également au casting l’actrice andalouse 
Verónica Sánchez (42 ans) et la madrilène Irene Arcos (38 ans) vue, 
entre autres, dans les séries « Elite » et « Vis a vis ».

«  The pier  » a été achetée par TF1 et devrait donc être diffusée 
prochainement sur la chaîne. Cette dernière a expliqué à Variety  : 
« The pier a le potentiel de capter et de fasciner pratiquement tous 
les publics féminins traditionnels aux heures de grande écoute 
des grandes chaînes européennes et internationales, des créneaux 
traditionnellement remplis de productions locales coûteuses ».

Le film 
Romantique 

du mois

The pier

La série 
Romantique 

du mois
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Synopsis :

Alexandra (Verónica Sánchez), architecte de renom, est mariée à Óscar (Álvaro Morte) 
depuis quinze ans. A la mort de ce dernier elle découvre, effondrée, qu’il menait une double 
vie. En effet Óscar avait une autre compagne, Verónica (Irene Arcos), avec laquelle il vivait 
dans une charmante maison située dans le parc d’Albufera. 
Pour ne pas sombrer, Alexandra décide d’approcher Verónica sous une fausse 
identité, souhaitant comprendre pourquoi son mari a vécu toutes ces années 
dans le mensonge et découvrir enfin les circonstances exactes de sa mort... 
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Mon avis : 

J’aime beaucoup ce genre d’histoire ! Une double vie, 
deux familles, un suicide... ou pas ! 
Thriller psychologique prenant qui joue sur les émotions 
avec, pour mon plus grand plaisir, Álvaro Morte dans le 
rôle d’Óscar, mari infidèle et mystérieux, que j’ai adoré 
dans le rôle d’El Profesor, dans la géniale « Casa de 
papel ».
Aucun temps mort ! On oscille entre confusion et doutes. 
Mélo et suspense pour ce triangle amoureux qui nous 
scotche à notre écran. Secrets, mensonges, passion nous 
tiennent en haleine pendant les seize épisodes de « El 
embarcadero », cette excellente série espagnole. Allez-y 
les yeux fermés (enfin, façon de parler A ) !

Ruby
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Álvaro est un acteur espagnol originaire de Cádiz, en Andalousie. Il est 
né le 23 février 1975 à Algésiras. Il commence sa carrière d’acteur à vingt-sept 
ans, en interprétant des rôles mineurs dans différentes séries comme « Hospital 
central » ou « Policías, en el corazón de la calle ». C’est en 2007 qu’il obtient un 
premier rôle important grâce à son interprétation de Ray dans la série « Planta 
25 ». Il est crédité au générique sous le nom d’Álvaro A. García.

N’ayant pas obtenu le succès espéré, il enchaîne de nouveau avec plusieurs rôles 
mineurs dans diverses productions. En 2009, il joue le rôle de Pablo dans « ¡A ver 
si llego ! », puis de 2009 à 2010 il interprète Toño dans « Cuéntame ». En 2012, 
on le retrouve sous les traits de Miguel Suárez Toro dans la série « La memoria 
del agua », puis de 2012 à 2013 dans la série « Bandolera » où il interprète Adolfo 
Castillo. En 2014, Álvaro joue dans la mini-série « Bienvenidos al Lolita » puis 
dans « El principe », « Victor Ros », et il interprète enfin Gabriel Areta dans la 
série « Amar en tiempos revueltos ».

C’est la telenovela « El secreto de Puente Viejo » qui le révèle enfin au grand 
public en 2014. Jusqu’en 2017 il y interprète le rôle de Lucas Moliner, un 
médecin de campagne. Après trois ans et quatre-vingt-douze épisodes, il quitte 
la série pour pouvoir rejoindre le casting du phénomène ibérique de Netflix, 
« La casa de papel ». 

Il y interprète « Le professeur », Sergio Marquina ! Cerveau d’un incroyable 
braquage, doté d’une intelligence au-dessus de la moyenne, faisant preuve 
de pragmatisme, ce personnage va marquer tous les fans de la série, devenue 
phénomène mondial. Grâce à ce rôle, Álvaro sera nommé à plusieurs reprises 
comme « meilleur acteur » dans diverses cérémonies, comme en 2018 lors de 
la 5ème cérémonie des Premios Feroz. « El profesor » lui ouvrira également les 
portes du cinéma.

En 2018, il rejoint le casting du film « Mirage » où il interprète David Ortiz. De 
2019 à 2020 il est Óscar, un mari infidèle dans la super série « El embarcadero », 
que je vous recommande chaudement. C’est avec impatience que j’attends 
de retrouver Álvaro dans la production hispano/suédoise « The head ». On 
y découvrira dix scientifiques piégés dans un laboratoire au Pôle Sud qui 
réaliseront que l’un d’entre eux est un tueur.

Álvaro
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Álvaro est marié à la styliste Bianca Clemente 
(42 ans). Ensemble ils ont des jumeaux, Julieta et 
León (5 ans).
Tous deux ont créé la compagnie de théâtre « 300 
Pistolas ».
Álvaro parle anglais couramment.
Lorsqu’il a trente ans on lui diagnostique un 
cancer, après que les médecins ont trouvé une 
tumeur dans sa jambe gauche. Ceux-ci ne lui 
donnent que trois mois à vivre. Álvaro s’est battu 
et s’en est finalement sorti. Lors d’une interview 
au magazine Cocktail il révèle : « Au début, 
je pensais que j’allais mourir, qu’ils allaient 
me couper la jambe... et il ne s’est rien passé. 
J’ai commencé à me poser des questions. Si je 
meurs dans trois mois, est-ce que je peux le faire 
calmement ? Est-ce que j’ai respecté les gens qui 
m’entourent et qui m’aiment ? Ai-je été fidèle à 
mes principes ? Cela m’a amené à apprécier les 
moments présents et rien n’enlève ma bonne 
humeur. »

Ruby
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Les sorties

Proxima
Sortie le 1er avril 2020
Film d’Alice Winocour avec Eva Green, Matt Dillon, Alexei Fateev
Sarah est une astronaute française qui s’apprête à quitter la terre pour une mission d’un an, Proxima. Alors 
qu’elle suit l’entraînement rigoureux imposé aux astronautes, seule femme au milieu d’hommes, elle se 
prépare surtout à la séparation d’avec sa fille de huit ans.

en dvdpar Ruby

Last Christmas
Sortie le 8 avril 2020
Film de Paul Feig avec Emilia Clarke, Henry Golding, Michelle Yeoh
Kate traîne derrière elle une série de mauvaises décisions et erre dans Londres au son des grelots accrochés 
à ses bottes de lutin, seul emploi qu’elle ait réussi à décrocher dans une boutique de Noël. C’est pourquoi 
elle n’en croit pas ses yeux quand elle rencontre Tom qui semble voir en elle bien plus que ce qu’elle laisse 
paraître. Alors que la ville se pare de ses plus beaux atours pour les fêtes de fin d’année, rien ne semblait les 
prédisposer à nouer une relation. Mais parfois, il suffit de laisser opérer la magie de Noël, d’ouvrir son cœur 
et d’y croire…

Le meilleur reste à venir
Sortie le 8 avril 2020
Film de Matthieu Delaporte, Alexandre De La Patellière avec Fabrice Luchini, Patrick Bruel, Zineb Triki
Suite à un énorme malentendu, deux amis d’enfance, chacun persuadé que l’autre n’a plus que quelques mois 
à vivre, décident de tout plaquer pour rattraper le temps perdu.

La fille au bracelet
Sortie le 15 avril 2020
Film de Stéphane Demoustier avec Melissa Guers, Roschdy Zem, Chiara Mastroianni
Lise, dix-huit ans, vit dans un quartier résidentiel sans histoire et vient d’avoir son bac. Mais depuis deux ans, 
Lise porte un bracelet car elle est accusée d’avoir assassiné sa meilleure amie.
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Les envoûtés
Sortie le 21 avril 2020
Film de Pascal Bonitzer avec Sara Giraudeau, Nicolas Duvauchelle, Nicolas Maury
Pour le “récit du mois”, Coline, pigiste pour un magazine féminin, est envoyée au fin fond des Pyrénées 
interviewer Simon, un artiste un peu sauvage qui aurait vu lui apparaître le fantôme de sa mère à l’instant de 
la mort de celle-ci... Interview qu’elle est d’autant plus curieuse de faire que sa voisine la belle Azar prétend, 
elle, avoir vu le fantôme de son père ! Simon, au cours de la nuit de leur rencontre, tente de séduire Coline, 
qui lui résiste mais tombe amoureuse…

Star Wars : L’ascension de Skywalker
Sortie le 24 avril 2020
Film de J.J. Abrams avec Daisy Ridley, Adam Driver, Oscar Isaac
La conclusion de la saga Skywalker. De nouvelles légendes vont naître dans cette bataille épique pour la 
liberté.

Rendez-vous chez les Malawas
Sortie le 29 avril 2020
Film de James Huth avec Christian Clavier, Michaël Youn, Ramzy Bedia
Pour la spéciale Noël de son émission phare Rencontre au bout du bout du monde, Léo Poli emmène non pas 
un, mais quatre invités exceptionnels. Est-ce vraiment une bonne idée ? Nos stars partent à la rencontre des 
Malawas, une des tribus les plus isolées du monde. Une comédie sur la nature… humaine.

Les Incognitos
Sortie le 30 avril 2020
Film de Nick Bruno, Troy Quane avec Daniel Lobé, Julien Crampon, Barbara Beretta
Le super espion Lance Sterling et le scientifique Walter Beckett ont des personnalités radicalement opposées. 
Lance est relax, cool et il a du style. Walter est… tout l’inverse. Certes, il n’est pas très à l’aise en société 
mais son intelligence et son génie créatif lui permettent d’imaginer les gadgets impressionnants que Lance 
utilise sur le terrain. Alors qu’une mission tourne mal, Walter et Lance vont devoir unir leurs forces. Si ce 
duo excentrique ne parvient pas à s’entraider, le monde est en danger.
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Harriett Tubman

Araminta « Minty » Ross est née de parents esclaves, 
Harriet « Rit » Green et Benjamin « Ben » Ross. Sa 
date de naissance exacte n’est pas connue, les 
historiens estiment qu’elle a vu le jour entre 1819 
et 1822. 

Héroïne

Harriet Tubman 1868
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La mère de Rit, Modesty, était arrivée d’Afrique dans un 
bateau négrier, probablement en provenance du Ghana ou 
de Côte d’Ivoire ; son père était un homme blanc dont 
l’identité est inconnue. Atthow Pattison, propriétaire de 
Modesty puis de Rit, stipula dans son testament que Rit et 
ses enfants devaient être affranchis lorsqu’ils arriveraient 
à l’âge de quarante-cinq ans. Ben quant à lui appartenait 
à Anthony Thompson, et il supervisait le travail du bois 
sur une plantation voisine dans le Maryland. Thompson 
épousa Mary, la fille de Pattison, veuve d’un certain 
Joseph Brodess, réunissant ainsi les deux maisonnées. A 
la mort de Mary son fils Edward, huit ans, hérita de ses 
biens. 

Rit et Ben se marièrent vers 1808 et eurent neuf enfants 
ensemble : Linah, Mariah Ritty, Soph, Robert, Minty, 
Ben, Rachel, Henry et Moïse. Lorsqu’Edward Brodess 
se maria en 1824, il s’installa dans la plantation de son 
père, emmenant avec lui les esclaves dont il avait hérité, 
et séparant Rit et ses enfants de Ben. Les trois filles 
aînées furent vendues et ils ne les revirent jamais, mais 
Ben et Rit se retrouvèrent régulièrement, ce qui mena à la 
naissance des plus jeunes des enfants. 

Vers cinq ans, Minty fut louée à une femme chez qui 
elle devait veiller sur un bébé pendant son sommeil. Elle 
était fouettée à chaque fois qu’il pleurait. Elle raconta 
plus tard avoir passé des nuits debout à le bercer, parfois 
sans succès. Malgré les couches de vêtements qu’elle 
portait pour essayer de se protéger, elle fut sévèrement 
blessée et garda des cicatrices de ces mauvais traitements 
quotidiens. Elle fut finalement renvoyée chez elle, faible 
et mal nourrie. Sa mère la soigna et la remit sur pied, et 
elle fut ensuite louée tour à tour à d’autres maisons.

A l’adolescence, alors qu’elle faisait des achats pour 
son propriétaire du moment, elle fut frappée à la tête par 

un poids de deux kilos envoyé par un contremaître en 
direction d’un esclave en fuite. Elle fut renvoyée chez 
elle inconsciente et la tête en sang, et à son réveil elle 
fut remise au travail sans avoir été soignée. Finalement 
l’homme qui la louait décida qu’elle ne valait rien car 
elle travaillait plus lentement depuis sa blessure, et la 
renvoya à Brodess qui essaya en vain de la vendre. Elle 
avait commencé à souffrir de convulsions, de migraines 
et d’absences. Elle se mit aussi à avoir des visions et des 
rêves, qu’elle interprétait comme des signes divins, ce 
qui la guida tout sa vie. En conséquence elle se tourna 
encore plus vers la foi chrétienne. 

Vers 1842 Minty retrouva son père lorsqu’elle et ses 
frères furent loués à un propriétaire proche de l’endroit 
où vivait Ben. Elle travailla dur pour gagner plus d’argent 
que ce qui était dû à Brodess, le mettant de côté. C’est 
grâce à son père qu’elle découvrit les réseaux secrets 
de communication des hommes de couleur. En 1844 
elle rencontra John Tubman, un afro-américain libre 
qu’elle épousa. Néanmoins à cette époque le mariage 
entre esclave et personne libre n’était pas juridiquement 
valable, et il restait soumis au statut de l’épouse : si elle 
était esclave, ses enfants l’étaient également. Minty et 
John n’eurent pas d’enfant.

En 1849 Edward Brodess avait des difficultés financières, 
et Minty apprit qu’il comptait la vendre, ainsi que ses 
frères. Selon sa première biographie publiée en 1869, 
elle se mit à prier pour qu’il change d’avis, puis devant le 
manque d’effets de ses prières elle demanda à Dieu qu’il 
tue cet homme et le retire de sa vie. Edward Brodess 
mourut une semaine plus tard et Minty en conçut du 
remords. Néanmoins elle savait que la vente pouvait 
toujours avoir lieu et décida d’essayer de s’échapper. 
Elle avait économisé de l’argent, et connaissait des gens 
impliqués dans le chemin de fer clandestin.

Frise murale au musée Harriet Tubman Underground Railroad Byway
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Le chemin de fer clandestin
C’était un réseau secret et complexe qui aidait les esclaves à fuir des Etats 
esclavagistes du sud (en gris sur la carte) vers les États libres du Nord (en bleu) ou 
même en Amérique du Nord britannique (Canada actuel), où une disposition de la 
loi de 1793 visant à restreindre l’esclavage stipulait que tout esclave qui atteint le 
Haut-Canada devenait libre dès son arrivée. 
Un vocabulaire et des symboles ferroviaires étaient utilisés pour masquer les activités 
clandestines du réseau. Des « agents de billetterie », souvent des sympathisants dont 
le métier les faisait voyager, planifiaient les voyages et aidaient les personnes en 
quête de liberté à entrer en contact avec ceux qui pouvaient les aider en cours de 
route. Les fugitifs voyageaient par divers moyens - cheval, calèche, train ou bateau, 
mais le plus souvent à pied, de nuit et en se guidant grâce à l’étoile polaire.
Le chemin de fer clandestin resta en service jusqu’à l’interdiction de l’esclavage en 
1865. Entre 30 000 à 40 000 fugitifs trouvèrent refuge au Canada.

Chemin de fer clandestin



T

Y48

Le chemin de fer clandestin
C’était un réseau secret et complexe qui aidait les esclaves à fuir des Etats 
esclavagistes du sud (en gris sur la carte) vers les États libres du Nord (en bleu) ou 
même en Amérique du Nord britannique (Canada actuel), où une disposition de la 
loi de 1793 visant à restreindre l’esclavage stipulait que tout esclave qui atteint le 
Haut-Canada devenait libre dès son arrivée. 
Un vocabulaire et des symboles ferroviaires étaient utilisés pour masquer les activités 
clandestines du réseau. Des « agents de billetterie », souvent des sympathisants dont 
le métier les faisait voyager, planifiaient les voyages et aidaient les personnes en 
quête de liberté à entrer en contact avec ceux qui pouvaient les aider en cours de 
route. Les fugitifs voyageaient par divers moyens - cheval, calèche, train ou bateau, 
mais le plus souvent à pied, de nuit et en se guidant grâce à l’étoile polaire.
Le chemin de fer clandestin resta en service jusqu’à l’interdiction de l’esclavage en 
1865. Entre 30 000 à 40 000 fugitifs trouvèrent refuge au Canada.

Chemin de fer clandestin

Y49

T

Minty convainquit ses frères Harry et Ben de 
s’échapper avec elle, et ils s’enfuirent tous les trois 
le 17 septembre 1849. Elle était à ce moment-là 
louée à un médecin, propriétaire d’une plantation 
plus à l’est, et Eliza Brodess, la veuve d’Edward, 
n’apprit sa disparition qu’après trois semaines. Elle 
fit paraître début octobre un avis de recherche dans le 
journal, offrant une forte récompense pour leur retour. 
Finalement les frères changèrent d’avis et décidèrent 
de revenir à la plantation. Minty, qui avait contacté 
John Tubman pour lui proposer de fuir vers le nord 
avec elle mais essuyé un refus, continua sa route seule, 
déterminée à gagner sa liberté et revenir chercher sa 
famille. Elle voyagea essentiellement de nuit pour 
ne pas être vue par les chasseurs d’esclaves, et après 
environ 150 km effectués à pied et dans la peur, 
elle découvrit qu’elle avait franchi la fameuse ligne 
Mason-Dixon séparant les états esclavagistes des états 
du nord. Selon la même biographie, elle raconta plus 
tard « Quand j’ai découvert que j’avais franchi cette 
ligne, j’ai regardé mes mains pour voir si j’étais la 
même personne. Il y avait une telle splendeur partout, 
le soleil traversait les arbres comme de l’or, et j’avais 
l’impression d’être au Paradis » en ajoutant que le 
fait que sa famille soit toujours dans le Maryland avait 
tempéré sa joie d’être libre.

Minty décida de prendre le prénom de sa mère, 
Harriet, et le nom de famille de son époux, afin de se 
cacher derrière une nouvelle identité. Harriet Tubman 
était née. Elle s’installa à Philadelphie où elle trouva 
du travail comme femme de ménage, mais après 
quelque temps elle fut informée que sa nièce Kessiah 
et ses enfants allaient être vendus. Elle redescendit 
vers Baltimore où elle se cacha chez le mari de 
Kessiah, qui était un homme libre. Elle fut rejointe par 
sa nièce et les enfants qui avaient fui grâce à des afro-
américains libres, et les guida jusqu’à Philadelphie. 
James, un des enfants de Kessiah, devint après la 
Guerre de Sécession enseignant pour les hommes 
libérés en Caroline du sud. 

En 1850 le Congrès américain, sous la pression des 
Etats du sud, vota le Fugitive Slave Act, obligeant les 
officiels à arrêter toute personne suspectée d’être un 
esclave en fuite et condamnant ceux qui aidaient un 
fugitif à six mois d’emprisonnement et jusqu’à 1 000 
dollars d’amende. Cette loi rendit l’action du chemin 
de fer clandestin plus difficile et obligea les anciens 
esclaves à fuir vers le Canada.

Harriet fit de nombreux allers-retours entre le 
Maryland et le nord, essentiellement pour sauver ses 

frères et sœurs ainsi que leurs familles. Sa réputation 
de libératrice se répandit, et elle devint amie avec des 
abolitionnistes qui la surnommaient Moïse ou Général 
Tubman, et récoltaient des fonds pour l’aider. Elle 
avait un réseau sûr de cachettes, variait les moyens 
de transport et utilisait divers déguisements. En une 
dizaine d’années dans le chemin de fer clandestin, 
Harriet estimait qu’elle avait fait treize expéditions 
et libéré environ soixante-dix esclaves, mais dans 
sa biographie de 1869 l’auteur montait ces chiffres à 
dix-neuf expéditions et trois cents personnes libérées. 
D’après les témoignages recueillis plus tard, elle 
fournit suffisamment d’instructions pour qu’une 
cinquantaine d’autres esclaves fuient vers la liberté. 
Son grand regret fut de ne pas réussir à sauver sa sœur 
Rachel, qui mourut quelques jours avant son arrivée. 
Pendant toute cette période elle prit aussi la parole à 
des meetings anti-esclavagisme.

Une de ses dernières expéditions fut destinée à sauver 
ses parents. Ben était affranchi depuis une dizaine 
d’années mais Eliza Brodess, comme son défunt 
époux de son vivant, avait refusé d’affranchir Rit alors 
qu’elle avait dépassé les quarante-cinq ans stipulés 
dans le testament de l’arrière-grand-père Pattison. Ben 
avait finalement acheté Rit en 1855. Mais en 1857 les 
autorités le soupçonnaient d’avoir caché des fugitifs, 
et Harriet se précipita pour les évacuer. Faire fuir des 
personnes prématurément vieillies par le labeur, et qui 
avaient du mal à marcher sur de longues distances, 
s’avéra un défi, mais Harriet réussit à les transporter 
dans une voiture jusqu’au Canada, où d’autres 
membres de la famille s’étaient installés. Cependant 

Harriet Tubman 1855
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Harriet, Gertie, Nelson, 1887

le climat était trop rude pour Rit, et sous une nouvelle identité Ben et elle 
redescendirent s’installer à Auburn, dans l’état de New-York, sur un 

terrain acheté par leur fille au sénateur William Seaward, membre 
du chemin de fer clandestin.

Lorsque la Guerre de Sécession débuta en 1861, Harriet 
Tubman se porta volontaire auprès des troupes du général 
Benjamin Butler stationnées à Fort Monroe en Virginie. 
Elle assistait les fugitifs qui affluaient, et travailla comme 
infirmière, cuisinière et blanchisseuse. En 1862 elle partit 
pour Port-Royal en Caroline du sud, afin de travailler 
à l’hôpital des personnes libérées. Ses connaissances 
en matière d’herbes médicinales y furent grandement 
utilisées. 

En 1863 Abraham Lincoln signa la Proclamation 
d’émancipation qui déclarait que tout esclave résidant 

sur le territoire de la Confédération sudiste était libre. Les 
hommes pouvaient s’engager dans l’armée nordiste. Harriet 

prit part à un réseau d’éclaireurs espions, et en juin elle guida 
cent cinquante soldats afro-américains dans une série de raids 

contre des plantations situées le long de la rivière Combahee. Sa 
participation fut mise en lumière par un article dans un journal de 

Boston en juillet suivant.

A la fin de la guerre, Harriet s’installa avec ses parents, bientôt rejointe par ses 
frères et leurs familles. Ses parents devaient mourir en 1871 pour Ben et 1880 
pour Rit. Harriet était connue pour toujours offrir son soutien à ceux qui en avaient 
besoin, et pendant de nombreuses années des esclaves libérés venaient trouver 
un refuge temporaire chez elle. En 1867 elle apprit que son mari John, qui s’était 
remarié quelques années auparavant, venait de mourir. Deux ans plus tard Nelson 
Davis, ancien esclave de Caroline du nord et soldat pendant la guerre, vint s’abriter 
chez elle. Ils se marièrent en mars de la même année, et même si Nelson souffrait 
de tuberculose, laissant Harriet en charge des besoins du foyer, leur mariage dura 
jusqu’au décès de celui-ci en 1888. Ils adoptèrent même une petite fille nommée 
Gertie. 

Sa première biographie fut écrite par Sarah Bradford dans le but de lui fournir une 
aide financière, puisqu’elle ne recevait pas de pension du gouvernement. En effet 
Harriet avait fait une demande de compensation pour ses services pendant la guerre, 
mais la bureaucratie mit plus de trente ans avant de lui accorder une pension. La 
biographie contenait des lettres et témoignages d’abolitionnistes connus et d’officiels 
du gouvernement. Scenes in the life of Harriet Tubman fut publié en 1869, suivi en 
1886 par Harriet, the Moses of her people. Après la mort de son mari, Harriet reçut 
une pension de veuve de vétéran, ainsi qu’une pension d’infirmière de guerre.

Certaines des amies d’Harriet de l’époque du chemin de fer clandestin étaient des 
leaders du mouvement pour le droit des femmes, lancé avant la guerre mais qui prit 
plus d’ampleur après la fin du conflit. Harriet croyait en l’égalité, quels que soient la 
couleur de peau ou le sexe, et elle se lança avec elles dans le mouvement, assistant 
à des réunions et faisant même des discours sur sa propre expérience. Bien sûr elle 
s’intéressait particulièrement aux droits des femmes afro-américaines, et fut ainsi 
invitée à parler lors de la première réunion de l’Association Nationale des Femmes 
de Couleur en 1896.
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du gouvernement. Scenes in the life of Harriet Tubman fut publié en 1869, suivi en 
1886 par Harriet, the Moses of her people. Après la mort de son mari, Harriet reçut 
une pension de veuve de vétéran, ainsi qu’une pension d’infirmière de guerre.

Certaines des amies d’Harriet de l’époque du chemin de fer clandestin étaient des 
leaders du mouvement pour le droit des femmes, lancé avant la guerre mais qui prit 
plus d’ampleur après la fin du conflit. Harriet croyait en l’égalité, quels que soient la 
couleur de peau ou le sexe, et elle se lança avec elles dans le mouvement, assistant 
à des réunions et faisant même des discours sur sa propre expérience. Bien sûr elle 
s’intéressait particulièrement aux droits des femmes afro-américaines, et fut ainsi 
invitée à parler lors de la première réunion de l’Association Nationale des Femmes 
de Couleur en 1896.
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La même année elle acheta une parcelle de terrain près 
de sa maison, grâce à de l’argent collecté par l’Eglise 
Africaine Méthodiste Episcopale Zion et avec l’appui 
d’une banque locale. Elle voulait créer une maison 
pour les personnes âgées de couleur, qui étaient trop 
vieilles pour trouver du travail et n’avaient accès qu’à 
peu de services sociaux. En 1903, incapable de payer 
les impôts de la propriété, elle en fit don à l’Eglise 
Africaine Méthodiste Episcopale Zion à condition 
qu’elle reste un foyer pour les personnes âgées. La 
maison Harriet Tubman fut inaugurée en 1908, et 
Harriet y vécu de 1911 à son décès d’une pneumonie 
en 1913.

De nombreux musées, monuments et plaques 
commémoratives lui rendent hommage, de nombreuses 
écoles, rues, ou associations portent son nom. La série 
télé A woman called Moses, diffusée en 1978, et le film 
Harriet, sorti en 2019, retracent en partie sa vie.
Harriet Tubman a été ajoutée au National Women’s 
Hall of Fame en 1973.

Rinou
Sources
http://www.harriet-tubman.org/
http://www.harriettubmanbiography.com
https://www.thecanadianencyclopedia.ca/fr/article/
chemin-de-fer-clandestin

Harriet Tubman 1911



Le prix eRomance chez J’ai lu pour elle

Nous sommes à présent dans la dernière étape du prix eRomance 2020.
Il faut choisir un titre parmi trois dans chaque catégorie.

Notre choix : Tessa Dare – Le jeu de la préceptrice

La communauté
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Ce qui nous attend d’ici fin décembre

Le festival du livre romantique
Le dernier week-end de novembre, nous serons à Dunkerque pour le premier 
Festival du livre romantique. Nous allons y faire une conférence sur Le roman 
féminin à 12h40. N’hésitez pas à venir y assister.

Notre choix : Georgia Caldera – Les brumes de Cendrelune

Notre choix : Samantha Young – Nightingale way

Rendez-vous le 4 mai 2020 pour la proclamation des résultats.



Brèves
Décès de Donna Kauffman
C’est avec tristesse que nous avons appris le décès de 
l’auteure de romance Donna Kauffman le 9 avril dernier 
d’un cancer du pancréas à l’âge de soixante ans. Auteure 
d’une soixantaine de romances, elle était publiée en France 
principalement chez Harlequin et Milady Romance. 
Nous avions pu l’interviewer pour notre numéro de 
novembre 2012. 
h t t p : / / w w w. l e s r o m a n t i q u e s . c o m / We b z i n e /
Webzinenov2012.pdf
Sa page auteur : 
http://www.lesromantiques.com/index.php?u=1493

S’occuper pendant le confinement
Si vous êtes confiné et commencez à manquer d’idées 
pour vous occuper, ou si vous travaillez mais que vous 
avez envie d’une pause, voici deux liens utiles :

•	 Le site https://nesortezpas.com/ recense un certain 
nombre de sites proposant des contenus gratuits 
pendant cette période.

•	 Google propose de son côté des visites virtuelles de 
lieux ou de musées actuellement inaccessibles https://
artsandculture.google.com/

Les éditeurs soutiennent aussi 
les soignants
Plusieurs opérations de différents éditeurs ont été 
lancées pour soutenir les soignants.

•	 Le groupe Editis avec sa filiale numérique 12-21 
a publié le 16 avril 2020 un recueil intitulé « Des 
mots par la fenêtre » réunissant 64 auteurs parmi 
lesquels figurent Marc Levy, Danielle Steel, Victor 
Dixen, Yasmina Khadra et j’en passe. Les bénéfices 
sont reversés à la Fondation hôpitaux de Paris, 
hôpitaux de France.

http://www.lesromantiques.com/Webzine/Webzinenov2012.pdf 
http://www.lesromantiques.com/Webzine/Webzinenov2012.pdf 
http://www.lesromantiques.com/index.php?u=1493 
https://nesortezpas.com/
https://artsandculture.google.com/ 
https://artsandculture.google.com/ 


•	 Le groupe Flammarion, dont fait partie J’ai lu, a 
lancé l’opération intitulée «  Lire pour soigner  » 
dont la totalité des bénéfices est reversée à la 
Fondation hôpitaux de Paris, hôpitaux de France. Ils 
ont sélectionné des titres mettant en scène le corps 
médical. Cela concerne aussi bien la non fiction (des 
ouvrages de référence aux livres de bien-être) que la 
fiction (de la littérature classique à la romance). Ainsi 
parmi les titres proposés en romance, on retrouve les 
deux premiers tomes de la série Virgin River de Robyn 
Carr, ou encore les livres de Max Monroe. La liste des 
titres concernés se trouve ici : https://www.jailu.com/
Actualites/Lire-pour-soigner?fbclid=IwAR0za3oE1YK
LQDYCHPrzAV6WGK59J0eJWhqwvH5PJP8U96zEP
hqnuLiGZj8

•	 Le groupe Leduc via les éditions Charleston va 
publier un recueil intitulé « Emmène-moi » qui réunit 
plusieurs auteures francophones. Il sera disponible à 
partir du 13 mai 2020 et 1€ est reversé au collectif 
#Protegetonsoignant.

Tous ces livres ne sont disponibles qu’en numérique, ce qui 
est également une manière de lutter contre la transmission 
du virus en évitant les livraisons.

Amazon dans les filets de la 
justice française
Dans le même temps, Amazon a maille à partir avec 
la justice. Le tribunal de Nanterre a ordonné le 14 
avril 2020 à la multinationale de ne livrer que les 
produits essentiels (exit les produits culturels) et par 
conséquent de réduire son activité. Amazon avait 
alors fait appel et décidé de fermer ses entrepôts 
en France et de continuer ses livraisons, y compris 
les livres, en passant par son réseau de distribution 
mondiale.

Le 24 avril, la Cour d’appel de Versailles a confirmé 
la décision du tribunal mais élargi la liste des produits 
autorisés à la vente et à la livraison. Tout ce qui est 
culturel n’en fait toujours pas partie.

Cette décision impacte en priorité les auteurs 
indépendants français, dont la plupart privilégient 
en ce moment la publication de leurs nouveautés en 
numérique. Cela génère par conséquent un manque à 
gagner conséquent.

Reed expositions va 
rembourser les exposants de 
Livre Paris
L’information a enfin été confirmée cette semaine.
Après des semaines d’indécision et d’attente, alors 
même que la plupart des auteurs et éditeurs n’y 
croyaient plus, Reed expositions qui organise le 
salon Livre Paris va rembourser les exposants avec 
l’aide de l’Etat.

Les modalités :
•	 Editeurs indépendants ayant commandé une 

surface jusqu’à 20m² et toute surface à partir de 
9m² : choix entre un remboursement intégral ou 
un report pour 2021 et 10% de surface en plus 
gratuits

•	 Au-delà  : choix entre remboursement de 65% 
ou report pour 2021 et 10% de surface en plus 
gratuits

A nouveau, c’est une décision qui soulage les auteurs 
et éditeurs indépendants qui avaient beaucoup perdu 
suite à l’annulation du salon Livre Paris 2020.

https://www.jailu.com/Actualites/Lire-pour-soigner?fbclid=IwAR0za3oE1YKLQDYCHPrzAV6WGK59J0eJWhqwvH5PJP8U96zEPhqnuLiGZj8 
https://www.jailu.com/Actualites/Lire-pour-soigner?fbclid=IwAR0za3oE1YKLQDYCHPrzAV6WGK59J0eJWhqwvH5PJP8U96zEPhqnuLiGZj8 
https://www.jailu.com/Actualites/Lire-pour-soigner?fbclid=IwAR0za3oE1YKLQDYCHPrzAV6WGK59J0eJWhqwvH5PJP8U96zEPhqnuLiGZj8 
https://www.jailu.com/Actualites/Lire-pour-soigner?fbclid=IwAR0za3oE1YKLQDYCHPrzAV6WGK59J0eJWhqwvH5PJP8U96zEPhqnuLiGZj8 
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